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INTRODUCTION
, ,

Dans les régions tropicales et en particulier au Sénégal, l'un des

principaux facteurs du faible niveau de production de bovins élevés sur

pâturage est l'inadaptation du régime alimentaire qui présente un grave déficit

en apports énergétiques et protéiques et entraîne la malnutrition (34).

DENIS (13) et CHICOTEAU (7) ont montré que les aléas climatiques quI.

font apparaître une longue période sèche dans la zone, sylvopastorale, rendent

aléatoire l'alimentation. Le seuil critique est atteint vers Juillet au point que

DENIS et THIONGANE (12) ont qualifié cette période de "Crise de Juillet",

En effet, l'évaluation fourragère faite par MANIRARORA (31) dans la

zone des Niayes a montré que la productivité du pâturage, meilleure au mois

d'Octobre, diminue considérablement à partir du mois de Février pour

atteindre son niveau le plus bas en Juin.

Le même auteur a montré montré que l'évolution de la note d'état

d'engraissement et celle du poids suit la même logique,

Durànt cette période, l'activité reproductrice de la femelle zébu est

ralentie avec des délais de reprise de l'activité ovarienne très longs et un âge à

la puberté tardif (32),

Selon SAWADOGO et coll (46), la sous-alimentation serait la cause

principale du saisonnement de la reproduction observée chez la femelle zébu.

En effet, BLANCOU et coll (2) affirment qu'avec une alimentation

équilibrée, les animaux arrivent à extérioriser leur potentiel génétiq~e.

Face à cette situation, une amélioration des conditions alimentaires des

bovins s'impose. Une' complémentation alimentaire, surtout en période de
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soudure, pourrait freiner, tant soit peu, la chute spectaculaire des poids

enregistrés pendant cette période.

Notre travail intitulé "Etude de l'influence de la complémentation

alimentaire sur les performances de production et de reproduction chez la

femelle zébu dans la zone péri-urbaine de Dakar" s'inscrit dans le cadre d'un

projet de coopération technique entre l'Agence Internationale de l'Energie

Atomique (AlEA) et l'Ecole Inter-Etats dës Sciences et Médecine Vétérinaires

(EISMV) de Dakar, abrité par le Service de Physique Médicale et Chimie

Biologique de l'EISMV. )

Il a pour objectif d'évaluer l'impact d'une complémentation alimentaire

sur les performances de production et de reproduction du zébu en élevage

traditionnel.

Ce travaiJ est divisé en deux parties:

- La première partie passe en revue les données zootechniques du zébu

au Sénégal, la particularité de la zone des 'Niayes et le schéma d'amélioration

de la productivité du zébu au Sénégal.

- La deuxième partie est relative aux matériel'e~'méthodeutilisés. aux

résultats et discussion.
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PREMIERE PARTIE:
SYNTHESE BIBLIOGRAPHIQUE
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CHAPITRE 1 : ELEVAGE DU ZEBU AU SENEGAL

1.1 - Importance

Au Sénégal, le cheptel bovin se chiffre à 2.602.000· têtes et la race la

plus exploitée est le zébu du fait de ses aptitudes bouchères (48).

Comme de nombreux pays en voie de développeinent, le Sénégal est

confronté à l'épineux problème de déficience en protéines animales.

En effet, l'accroissement démographique galopant (2.7%) contraste

avec le niveau de production des élevages traditionnels dont la productivité.

reste faible (48) .

Les estimations de 72.000 tonnes de viandes bovines faites par LY (29)

pour l'an 2000, sont loin de couvrir les besoins des populations estiniés à

120.000 tonnes.

Bien que d'autres sources de protéines animales soient en plein essor,

les besoins ne seront pas couverts d'ici l'an 2000 (28).

Outre son rôle de combler cette déficience protéique ressentie très

fortement par les populations, l'élevage des bovins en général et des zébus en

particulier, apporte un revenu substantiel dans de nombreuseE: économies

pastorales. Il constitue, par la gamme très étendue de ses prqduits

renouvelables (lait, bouses... ) et terminaux (cuirs, cornes... ), de véritables

matières premières pour l'industrie et l'artisanat.

Enfin, l'élevage représente selon LHOSTE (27) une richesse sociale pour

ïéieveur, source illconLeslauie ûe prestige permettant l'accès à un certain

statu t social, un gage de sécurité qui permet de faire face aux mauvaJses

années.

•
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+ 1.2 - Les systèmes d'élevage

.Le système de production bovine au Sénégal se fait essentiellement

sous un mode extensif; toutefois, nous pouvons distinguer trois systèmes:

- Système traditionnel.

- Système semi-intensif.'"·

- Système intensif.

1.2.1 - Le système traditionnel

Dans ce système, le pâturage naturel constitue l'essentiel de

l'alimentation des troupeaux.

Il se caractérise par un faible investissement tant physique que

financier et une faible productivité (15).

a . Le système agro-pastoral

Dans ce système de production, les agents économiques tirent 10 à

50% de leur revenu du bétail; c'est-à-dire 50% ou plus de l'agriculture (53).

Ce système évolue vers la sédentarisation avec l'utilisation de sous

produits agricoles.

En zone agro-pastorale, l'agriculture et l'élevage ont des rapports de

complémentarité mais parfois agriculture et élevage peuvent devenir

concurrents (35)..

En effet. l'intensification des techniques culturales conduit à une

réduction des aires de parcours (:1\).

Ali Sl:lIl:gal, ce système cst praUqué au niveau du bassin arachidicr.

.•. '
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b - Le système pastoral

Dans ce système, les animaux sont alimentés essentiellement sinon

exclusivement sur pâturages n-ature1s.

La transhumance est pratiquée pendant la saison sèche. Elle consiste

en un déplacement des troupeaux des zones pauvres en végétation vers des

zones plus riches en ressources fourragères (43).

Ce système est retrouvé dans la zone sylvo-pastorale au Sénégal.

1.2.2 - Le système semi-intensif

Ce système est pratiqué dans de petites et moyennes exploitations

agricoles localisées en zone péri-urbainê, en partlculiê.l dans la zone des

Niayes.

Le cheptel reste fixe toute l'année avec des mouvements journaliers

d'une certaine amplitude.

Dans ce système, le troupeau appartient à quelques opérateurs

é(;Ü110uüqués qui les confient à des bouviers exploitant surtout le lait (18).

1.2.3 - Le système intensif

Dans ce type d'élevage les animaux sont en stabulation dans des

fermes. Il s'agit de fermes d'initiatives privées appuyées par des ONC ou des

organismes internationaux..

Les races exploitées sont exotiques (Montbeliard, Holstein. Jérscyaisel.

et des races locales améliorées pour la production laitière.

1.3 - Performances de production

La femelle zébu Cobra possède d'assez bonnes performances de

production. mais celles-ci restent tributaires de nombreux facteurs

environnementaux en particulier le mode d'élevage et le disponible fourrager.
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Le tableau 1 : Paramètres de productivité du zébu.

Facteurs de Résultats de la Recherche Auteurs
productivité

Taux de fécondité 86 p.100 MIME (1981)

Période de fécondité Septembre - Novembre CUQ et Coll (1974)

Durée de gestation 292 jours DENrS (1971)

Période de mise bas Juin - Août

Taux de naissance 54 - 55 p.IOO
Période optimale
de reproduction 6 - 12 ans

Poids moyen Elev~e extensif Elevage intensif 'AWA DALLAH
à la naissance

19 kg 27,05 kg (1992)

Sevrage 10 - 12 mois 6 - 8 mois

Age au 1er vêlage 3.5 - 4 ans 2.5 - 3 ans
Intervalle entre 22,4 mols FAYOLLE et Coll cité
vêlages par AWADALLAH
Taux de mortalité

18.5 p.100 3,25 p.100 DEMS et
Mortalité
après sevrage 13,1 p.lOO 6,2 p.lOO VALENZA (1972)
Durée moyenne
du cycle 21 jours

Durée de l'oestrus 16 h
AWADALLAH

Moment de 28 à 30 h après (1992)
l'ovulation le début de chaleurs

Source: (l8)



- 8 -

3.1 - Production pondérale

a) Poids à la naissance

Le poids à la naissance est variable selon les espèces et le mode

d'élevage.

Le tableau II et III montrent respectivement le poids à la naissance de

principales races de zébus africains dans les systèmes traditionnels et dans les

élevages contrôlés.

Tableau II : Poids à la naissance (PN) des principales races de zébus

africains dans les systèmes traditionnels africains.

Race ZêbuPeulh White Boran Tswana
soudanais Fulani

PN (kg) 17 20 20 26

Source: (4)

FAVRE et CALVET (21) donnent un poids à la naissance de 14 kg alors

que NDIAYE (37) rapporte un poids à la naissance de 18,42 ± 4,36 kg.

Tableau III : Poids à la naissance (PN) des principales races de

zébus africains dans les élevages contrôlés.

Race Goudali Wakwa Wlùte Kenana Boran Tswana Butana
Fulani

PN (kg) 24 26 23 23 23-28 32 24

SÔlIrcc : (85)

Le poids moyen à la naissance obtenu par FAYE (22) sur 345 mesures

est de 18,5 ± 2,7 kg soit un coefficient de variation (CV) de 14 p.100.
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b - Poids à la puberté

Selon les travaux de MBAYE et Coll. (32), le poids à la puberté atteint

175,65 ± 00,2 kg soit 54 à 58% du poids moyen de la femelle zébu à l'âge

qdu1te enregistré au CRZ de Dahra (300 - 320 kg).

c - Poids au premier vêlage

Le poids au premier vêlage, à l'instar de beaucoup d'autres paramètres

de production, dépend de l'alimentation des animaux dès leur naissance.

WAGENAAR et coll. (52) donnent un poids moyen de 186,7 ± 27,1 kg

lors de la première conception alors que NDIAYE (37) trouve un poids de 262 +

36,42 au premier vêlage dans la zone des Niayes.

Selon DENIS (9), la femelle zébu Gobra possède physiologiquement les

possibilités mais non les moyens de sa précocité sexuelle. Seule une

amélioration de son alimentation pourra lui permettre d'extérioriser ses

potentialités dans ce domaine.

d) Poids "adulte"

Des mensurations moyennes des zébus peuls sénégalais ont donné les

poids de 322 kg pour les femelles adultes et 415 kg pour les taureaux adultes

(22).

Les travaux de DENIS et VALENZA (13) font ressortir une ,hétérogénéité

entre les animaux quant à leur croissance et leur précocité d'où la nécessité

d'une sélection. Le zébu semble bien adapté à la production de viande; les

poids vifs en moyenne de 310 kg pour les femelles adultes et 420 kg pour les

taureaux adultes ont été obtenus.
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1.3.2 - Paramètres de reproduction

Le tableau IV montre quelques paramètres de reproduction comparés

chez différentes races de zébus.

Tableau IV: Quelques paramètres de .reproduction comparés

chez les différentes races de zébus

.-
Paramètres Gobra (Sénél'!al) Brahman (Usa) Hariana (Inde)

Durée de l'!estation 270 - 290 J 292.7 Jours 290,5 Jours

Puberté 26 mois (1) ** 20 - 22 mois 39.25 mois

Age au -) er vêla~e 48 (E)* - 30 (1)** mois 33,6 mois 53 mois

Intervalle entre vêl~es 672 (E)* - 473 (1)** mois 409 jours 438 jours

(E)* Elevage extensif - (1)** Elevage intensif.

Source : (l).

a - Age à la puberté

La puberté marque le début de la libération des ovules chez la femelle.

L'âge à la puberté est un facteur important dans l'appréciation de la

précocité des génisses.

Cet âge est variable selon les espèces et le milieu. Il est estimé de 2à 4

ans par LHOSTE et Coll. (27) chez les bovins en régions chaudes. La première

saillie fécondante s'effectue beaucoup plus tard, ce qui amène PAGOT (43) à

situer l'âge au premier vêlage entre 3 à 5 ans.

L'âge de 2 à 4 ans a été noté par plusieurs auteurs cités par CUQ (8)

4ui llluultenl que la puberlé est laI'dive chez la femelle zebu en milieu tropical.

. La précocité des femelles zébus est beaucoup influeùcée pal' la situation

alimentaire et par l'état sanitaire du troupeau.

v L'influence de l'alimeulalion sur la }Juberté a été montrée par DENIS et

THIONGANE (12).
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Hs constatent, en effet, dans leur travaux menés au CRZ de Dahra que

par rapport à la moyenne générale du troupeau de départ, les animaux

témoins ont 40 mois lors du premier vêlage soit 5 mois de moins que le

troupeau tout venant (45 mots) et 9 mois de plus que le troupeau complémenté

(31 mois).

Cette précocité des animaux entretenus au centre est attd1.>uée à

l'alimentation el à l'àIlrélioraLion des conditions sanitaires.

Selon THIBIER (49), l'apparition dés premièloès chaleurs est beaucoup

plus liée à ia mâluraUon pondérale qu'à l'âge des animaux.

Pour DENIS et THIONGANE (12), le manque de précocité obselvé chez

les [euidiës zéùus est esseIiUdiemenl dâ à i'iIlsuffisance de la ration

alimentaire dont les génisses souffrent depuis ieur Ilaïssance.

ün élevage rationnel dans ieque1 l'accent est mis particulièrement sur

la complémentation alimentaire perIlidtrait une meilleure productivité.

b - Durée de gestation

La gestation correspond à la période de la vie de la ferüdie qui s'écoule

eIltre la fécondation et la mise-bas.

La ~urée de gestation est peu variable el dépend de l{l race bovine.

- Dans ie$ éievages llaliitiûIi.ud$, la durée de gestion est parfois difficile à

préciser du fait des saillies au pâturage à l'insu des bergers, de la non-

détecüOll des chaleurs et de la relative discrétion de celles-ci.

Selon COULOMB cité par RALAMBOFIRINGA (44), la durée de gestation

varie de 272 à 294 jours. avec une moyenne de 285 ± 1",7 jours.

MAHADEVAN cité palo CUQ (8) donne une durée de gestatioll de 280 à

290 jours.

DENIS (10) a constaté des varialiollS de ia durée de gestation en

fonction du Sexe du produit. En effet, il a trouvé une duréc moyenne de 291,8

jours pour les produits mâles et 292,9 jours pour les produits femelles.
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c - Age au premier vêlage

Le vêlage chez la femelle bovine est un ensemble de phénomènes

mécaniques et physiologiques qui concourent à l'expulsion du foetus et des

annexes embryonnaires chez la femelle arrivée à tenne de geslation.

L'âge au premier vêlage est un racteur' important d'appréciatiàn de la

carrière reproductrice de la femelle bovine. Il est directement lié à l'âge à la

première conception qui est à son tour lié à la puberté.

C'est un paramètre variable suivanl le mode d'élevage, les conditions

clirnatiques et alimentaires.

DENIS et THIONGANE (12) rapportent un âge au premier vêiage de 45

mois chez les fe1l1dÎès zéous appartenant à un .troupeau tout venant alors que

chez les femelles cOlllplémeütées au CRZ de Dahra, ils trouvent un âge au

premier vêlage de 31 mois.

La fourchette allant de 3 à 5 ans est confirmée par plusieurs auteurs

cités par CUQ (8) dans le tableau V.

Tableau V : Age au premier vêlage des femelles bovines.

-
Age au premier vêlage Localisation Auteurs

4 - 5 ans Sénégal (REDON. 1962)

3 - 5 ans Mauritanie (PRIGENT et Coll. 1942)

3.5 ans Niger (PAGOT. 1943 et 1959·52)

3,5 ans Ouganda MAHADEVAN et:
MARPLES 1961)

3 ans et 10 mois Brésil (HILL. 1967)

4 ans et demi - 5 ans Rwanda (UERIN. 1952).

Source: (8)

.::",' ;-
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Les résultats des suivis du système traditionnel et ceux obtenus en

station confèrent au zébu Gobra des âges tardifs au premier vêlage: 51 mois et

45 mois respectivement (35).

Bien qu'un âge assez précoce à la fécondité aSSUl'e une bonne carrièœ

œproduclrke, ii est important de [aiee fécoIidee une femelle dès la puberté en

lui évitant des saillies trop précoces. En effet, une première mise bas précoce

raleutü le développeHleutcorporel deh::( femelle t:J:I diminuant notamment ses

réserves de sels lnil1éraux, et perlurùe ainsi les cycles oestraux postéüeucs.

d - intelVal1e entre vêlages

C'est la période qui sépare deux mises bas. Selon LHOSTE et Coll, (27),

i'il1telvalle entre mises bas est une expression de 1<;1 fécondité au niveau

individuel. Le taux de mises bas est inversement pfOPOl'tloHllei à i'intervalk

entre mises-bas.

RALAMBOFIRINGA (34) considère cet intervalle COlllllle le résultat de

ùeux slàûes du cycle de œproduction. D'une part, la durée de gestation qui est

relativement constante et qui, par conséqueut, n'intervient pratiquement pas

dans la variation de l'intervalle '/êlage - vêlage (IW): d'autrè part, l'intervalle

entre la parturition et la nouvelle fécondation Ou "période de service".

Selon GAUTHIER et XAJ.'1DE (24), la durée de l'lW varie en fonction du

mois de mise-bas. Elle est fonctioll de la pluviométrie du mois suivant la mise­

bas.

Ces auteurs ont montré que l'lW Val"iI::: tH f01Kli0i1 du rang de mise­

bas. Ii est de 19,5 Illois entre la ière et la 2ème mise bas; 15,8 mois entre la

2ème et la 3ème mise-bas; 14,1 mois entre la 3ème et la 4ème mise-bas d 13

mois au-delà.

De nombreux auteurs cités par CUQ (8) s'accordent pour affirmer que

l'intelvalle tntre vêlages oscille autour de 420 jours.
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Selon MUKASA - MUGERWA (36), la durée moyenne d'intervalle entre

vêlages se situe entre 12,2 et 26,6 mois pour les zébus afIiCalilS.

Au niveau de la zone sylvo-pastoraie du Sénégal, cette durée se situe

entre 14,3 et 17,7 mois.

D'une manière générale, ces durées sont plus longues en zones

lropicales qu'en zones tempérées comme l'illustre le tableau VI.

Tableau VI : Intervalles entre vêlages (en mois) chez la femelle bovine.

Race Nombre Moyenne Valeur Valeur
d'études minimale maximale

Holstein 20 15 11.8 19.9

Jersey 4 14.5 13,4 15,6

Brune 5 15.8 13.5 17.7

CharolaiS 3 17.9 14.1 21

Zébu indien 16 15.2 12 19.0

Zébu laitier 20 14.5 11,5 24.9

Zébu africain (élevage 7 21,4 15,6 28,4

traditionnel) .

Créole 12 13.5 11,7 16,5

Bovins trypanotolérants 20 17.5 11,7 24.3

Zébu à viande 25 16.8 12.7 26,4

Source: (7).
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e - Délai de reprise de l'activité ovarienne

Selon BIDANEL cité par CUQ (8), le délai de reprise de l'activité

ovarienne tient à la fois au type d'aniIuaux utilisés et à l'impact relatif des

effets du climat et de l'alimentalioll.

Les travaux effectués par MBAYE et NDIAYE (33) dans la zone

sylvopastorale ont montré que le pourcentage de reprise est de 30% au SOème

jours et 46.1 % au 62ème jour.

LAKHDISSI et Coll. (26) trouvent des intervalles vêlage-reprise de

l'activité cyclique différents en fonclïoll de la perte, du maintien ou du gain de

poids après le part.

Par rapport aux saisons de vêlage. MBAYE et NDIAYE (33) ont trouvé

que chez ie zébu, la reprise de i'aëlivilé ovarienne après les vêlages post­

hivernales (Septembre - Octobre - Novembre) se [aH dans les délais courts.

3.3 - Production laitière

La femelle Gobra est une mauvaise laitière. En effet, la production

laitière en milieu traditionnel est de 1,5 à 4 litres par jour de lactation (39).

Toutefois, il convient de souligner que ce potentiei est mal COilIlU en

Inilieu favorable. Les niveaux de produèLiuli iès lJlus élevés sont atteints en

saison de pluies (16). .'

La production lajtière annuelle est de 207.9 kg ce qui équivaut à un

demi-litre de lait par jour (22).

Selon VAITCHAFA (50), la production laitière de la femelle zébu Gobra

en élevage traditionnelle est de l'ordre de 895.92 ± 355 litres par lactation.
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1.4 - PARTICULARITES DE LA ZONE PERI-URBAINE DE DAKAR

L'élevage traditionnel dans la zone des Niayes reste globalement

tributaire à'ull certain nombre de contraintes qui affectent énormément sa

rentabilité. En effet, les élevages tradilioIlllds cOIlnaissent un faible taux de

reproduction dû à des retards dans la maturité sexuelle, à un long intervalle

entre vêlages et suite à un déficit alimentaire chronique et global.

.1.4.1 - Statut de reproduction·

Les dosages réguliers de la progestérone dans le laU et dans le plas.!lla

ont permis de lUellre eu évidence les bases hormonales de la subfertilité en

élevag~ traditionnel.

En effet, YAMEOGO (54) dans ses dosages a obtenu des résultats

suivants pour l'ensemble des troupeaux suivis: en Novembre 1993 sur 72

femelles, 38 étaient déjà gestantes (52,63%), 34 acycliques (47,37%) et aucune

cydée, alors qu'en octobre 1994 ies dosages ont montré que sur 72 femelles,

65 étaient acycliques (90,77%) contre 9,7 gestantes et zéro vaches cyclées.

PourMAIKAt"iTI (30), l'évolution du statut ùe l'eproduction entre Janvier

et Mai 1995 montre un très fort pourcentage (87,69%) des femelles restées en

anoestrus sans aucune variation du niveau de progestérone pendant 5 mois.

Par le jeu de compensation entl-e les avortelllenLs (suivis d'anoestrusl, el ies

nouvelles gestalioIls, le statut ùe reproduction a très peu évolué.

MANlRARORA (31) constate que le statut ,de reproûudiol1 varie û'Uli

troupeau à uIl autre et en foncUoIl de la période d'évaluation.
1

MIMBANG (35) nole une absence de cyclicité et une tendance au

1'ellOUVeUement tous les deux ans.
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1.4.2 - Durée de gestation et âge au premier vêlage

Les études menées par MAIRANT! (30) sur l'anoestrus post-partum chez

la femelle zébu dans les petits élevages traditionnels de la zone des Niayes, ont

montré que l'âge au premier vêlage et la durée de gestation sont

respectivement 4,5 ans et 293 x ± 2 jours.

Les travaux réalisés par MIMBANG (35) ont montré une durée de

gestation de"219",:3i. 11, ï jours soit une moyenne de 286! 1 ± 6,5 jours.

1.4.3 - Intervalle entre vêlages (IVV)

Les observations faites par MIMBANG (35) ont révélé un IVV de 19 ± 6

mois, alors que, OUSMAÏLA (42) et YAMEOGO (54) ont observé un IVV de 21,6

± 1 mois, dans la même zone.

1.4.4 - Délai de reprise de l'activité ovarienne

Selon VAITCHAFA (50), pour une lactation inférieure ou égale à 300

jours, le délai de reprise est de 167 jours; ce délai augmente de plus de 84%

pour une lactation de plus de 500 jours.

Les observations faites par MANlRARO~\ (31) sur 4 troupeaux de la

zone, ont montré 11% de reprise à 4 mois après le vêlage et il faut attendre 9

mois après le vêlage pour avoir 50% de reprise.

A la lumière de ces observations, il apparaît que les performances de la

femelle zébu en élevage traditionnel sont très faibles voire médiocres.

En effet, il a été noté des intervalles, entre vêlages très longs, une

absence de précocité et des délais de reprise de l'activité ovarienne très longs.

En conclusion, l'amélioration de la productivité du zébu passe par une

meilleure utilisation des ressources alimentaires disponibles et par la mise en
\

place d'un programme de complémentatioll alimntaire pendant la période de

soudure.
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CHAPITRE n : SCHEMA D'AMELIORATION DE LA PRODUCTIVITE

DU ZEBU AU SENEGAL

Au Sénégal, comme dans d'autres pays de l'Afrique de l'Ouest, les

systèmes traditionnels d'élevage bovin ont montré leur vulnérabilité tant la

faiblesse de ieur pmductivité n'est plus à démontrer.

De nombreux travaux de recherche ont montré que l'alimentation
-

constituée par ie pâturage naturel, fortement tributaire de la pluviométrie est

une contrainte majeure à la productivité.

A l'instar des pays développés qui ont, par le biais des biotechnologies,

apporté de profondes aIuélioralions de la productivité de leurs races, il est plus

qu'urgent que ies pays africains s'inspirent de cette expérience.

II.I.I - Amélioration génétique

a - Sélection

La sélection vise à améliorer les valeurs phénolypiques moyennes d'une

population en œtenant pour la reproduction des individus qui ont la meilleure

valeur génétique additive. Elle passe par la mise en oeuvre des différentes

méihodes basées sur ies performances des ascendan ts, les performances

individuelles et celles des descendants..

Chez le zébu Gobra, la sélection porte sur les aptitudes bouchères car

considéré comme meilleur animal de boucherie. Les caractères ie plus souveUl

mesurés sont le GMQ (Gain Moyen Quotidien) et le PAT (poids à Age Type).

Si la sélection est une méthode qui a l'avantage d'améliorer le potenliel

génétique des animaux déjà adaptés à leur milieu, elle a un inconvénient

majeur: elle est lente.

Pour DIOP (15), le manque d'infrastructures adéquates et ïabsence

ûïnfonnatioll sur la généalogie des animaux dans la gestion traditionnelle
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constituent un frein dans la détermination des valeurs génétiques de ces

animaux.

La lenteur de la sélection et la connaissance limitée des valeurs

génétiques font que l'Mrique privilégie le croiseilleut pour l'amélioration de son

cheptel.

D'autres critères peuvent être utilisés tels que:

- la facilité du vêlage,

- la productivité numérique.

C'est à dire le Ilombre de veaux sevrés sur une période, qui inclut à la

fois l'âge à la première mise- bas, l'IVV et la viabilité des veaux.

b - Croisement

C'est l'accouplement entre les indiyidus appartenant à ùes races, à des

souches ou à des iigllées différentes. C'est uu puissant outil d'amélioration

génétique qui vise à réunir chez le croisé les qualités obtenues pendant

plusieurs génél'ations de sélection des l"aCeS parentales (complémentarité) et

également à conférel' aux croisés une supériorité phénotypique en fonction de

la distance génétique séparant les deux races parentales (effets hétérosis).

Selon PAGOT (43), la valeur de l'effet hétérosis influence positivement

les possibiiités d'améiiol"ation génétique offertes par le croisement. Cet effet

hétérosis est élevé (l0 à 20%) pour les aptitudes à la reproduction et offre par

conséquent ulle arnéiioratioll génétique par croisement élevée.

II.1.2 - Biotechnologies

Elles comportent deux techniques l'insémination artificielle et.le .

transfert d'embryon.

Selon DIOP (18), rapport des biotechnologies resle la solution idéale

dans le choix de la spéculation laitière,

Elles permettent l'exploitation maximale des potentialités génétiques

des races hautes productrices laitières (Jerseyaises, Montbeliards.. ,) et une
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large diffusion àe la semence des reproducteurs pour l'amélioration génétique

du troupeau.

Malgré les avantages incontestables qu'offrent les biotechnologies en

particulier l'insémination artificielle dans l'amélioration génétique des

troupeaux, sa mise en oeuvre nécessite des moyens relativement importants

qui ne sont pas. dans la plupart des cas, à la portée des éleveurs.

Pour l'heure, de nombreux auteurs s'accordent à reconnaître

l'importance de l'alirnentaUon dans la productivité de's animaux.

C'est dans ce sens qu'une complémenlation adéquate contribuerait à

améliorer la productivité du zébu en élevage traditionnel.

-\- II.2 - COMPLEMENTATION ALIMENTAIRE

~ II.2.1 - Importance

Dans les régions tropicales et en particulier, dans les pays en

développement, l'un des principaux facteurs du faillie niveau de production

des ruminants élevés sur pâturage est l'inadaptation du régime alimentaire,

qui présente un grand déficit en apports énergétiques et pl'oléiques et elltl-a.:ine

la malnutrition. De Ilûmbreux travaux ont montré. que la complémentation

alimentaire est la meilleure solution pour combler ce déficit.

II.2.2 - Les produits de complémentation en alimentation bovine

Notre intention dans ce chapitre n'est pas de p.çésenter tou te ,la

pallopliedes compléments alimentaires très riche et variée ; nous nous
'1

limiterons aux intrants aliIlleutaires couramment utilisés dans la région.

a - Les résidus de récolte

Ce sont, selon CALVET (24), des sous-prc!duits direclerueul issus des

activités agricoles. lis sout regroupés en résidus de céréales et foius de

légumineuses.

. ~,.'. .' .' '~."',. .
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- Les résidus de céréales

Il s'agit de pailles de mil, de maïs, de sorgho et de Iiz, distribués

souvent aux anunaux pendant la période de soudure.

Leur valeur alimentaire est généralement faible, car leur apport

énergétique el azoté est déficitaire (Tableau VI!).

Tableau VU - Composition chimique et valeur alimentaire des pailles

Composition Mais Mil Sorgho Riz

Matières sèches 859 850 774 922,7

Matières minérales 43 74 90 173

Matières azotées 38 56 39 22,8

Matières grasses 8 27 16 9,8

Matières cellulosiques 386 414 403 345

Extractif non azoté 525 429 452 442,6

Calcium 2 1,6 4,8 1,7

Phosphore 1,5 2,3 1,0 -

UF/KG MS 0,27 0,36 0,30 0,47

MAD/KG MS 14 19 0 0

Source: (5)

Une .perspective très intéressante d'aruélioration de la valeur nutritive

de ces résidus pauvres est ouverte grâce aux traitements à l'ammoniac ou à

l'urée, qui améliorent simultanément la digeslibiiité, 1'lllgestibilité et la valeur

azolée ùes fourrages traités (63).

- Les résidus de légumineuse

Sonl essentïeHeIllent concernés les fanes d'arachides et de niébé.

La valeur alimentaire fane de l'arachide est variable. Elle est

généralement comprise entre 0,35 et 0,65 UF/Kg de MS et entre 55 et 80 g de

MAD/Kg de MS et peut diminuer considérablement avec des èonàitions de

récolte et de stockage défectueuses (41) .

• , ' •• -; '. ~ ..l'-., ~.'.. .', " .. '~•• ' .. '," " \
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La fane de niébé a une valeur énergétique de 0,35 à 0,45 UF/kg de MS

et une valeur azotée de l'ordre de 80 à 100g de MAD/kg de MS (24).

b - Les sous-produits agro-industriels

Ils sont issus des transfoITnatiolls des produits végétaux ou d'origine

animale. Ces sous~produilssont nOlllbreux et regroupés en sous-produits des

céréales, sous-produits des oiéagineux, sous-pl-oduits de la canne à sucre et

en sous-p:roduits d'origine animale.

Dans ce chapitre nous parlerons seulement des sous-produits utilisés

dans notre eXPérimentation.

:f -les tourteaux: d'arachide

Ce sont des résidus de l'extraction d'huile des graines d'arachide.

Ils sont très richés en protéines: 20 à 30%. Ce sont des protéines très

solubles, avec une digestibilité très élevée: 80 à 90% (27).

Des essais d'alimentation à partir du tourteau d'arachide ont montré

qu'il est l'un des meilleurs alirnents azotés ; il permet aussi la complé­

mentation des céréales.

La composition chimique et la valeur alimentaire d~s tourteaux

d'arachide sont contenues dans le tableau VIII.
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Tableau VUI : Composition moyenne de certains tourteaux d'arachide

analysés au LNERV Cg/kg MS)

-'-- - ._~

TOtuteaux expellers Tourteaux Tourteaux

extraction solvant artisanale

MS 918.1 918,1 932.5

MM 41.8 45.8 37.5
- - -_._-- ---_.- ----._-

1

MO 958.2 954.2 962,4

MG 46.1 8.0 232,0

MP 497,8 524.1. 444,5_

CS 91,0 73.5 50.0

ENA 323,3 348.6 235,9

Ca 0.92 1.08 0.06

P 5.34 5.34 4.52

UF 1.01 0.94 1.5

MAD 448,0 471.7 400.0

Source: (41)

- Les drêches de brasserie

Ce sout des résidus solides qui restent au fond des cuves de bra;:;sage

après saccharification de l'amidon de malt.

. Les drêches de brasserie ont une bonne valeur alimentaire pour les

ruminants. En effet, ies drêches sont des aliments peu fibreux, riches en

protéines (15,71 %) mais peu énergétiques (0,67 UF) (68).

LeUI-S protéines doivent cependant elfe complélnentées en lysine par

des tourteaux et en méthionine par des farines auüllales (3).

Selon LHOSTE et Coli. (27), les drêches issues de la fermentation de

l'orge contiennent environ 20% de protéines oruLes.

Pour FAYE (22), les drêches fraîches ou séchées conviennent

particulièremen t aux vaches laitières chez lesquelles elles favorisen t la

iactation ; elles pourraient couvrir jusqu'à 2/3 de la ration.
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L'utilisation de la drêche de brasserie est une pratique courante dans

beaucoup d'élevage en saison sèche. Cependant, le séchage étant coûteux et

très difficile pour certains éleveurs, une bonne partie de la production est

perdue pendant la saison des pluies surtout. Ce problème de stockage et

rapprovisionnement difficile pendant la pértode de soudure avec· une demande

très forte, font que la drêch devient une denrée rare.

Le Sénégal dispose de 3400 tonnes de drêches représentant 2,3

millions d'UF et 535,5 tonnes de MAD (22).

- La mélasse

La mélasse est un sous-produit final d'extraction du sucre. C'est un

alimeli.l très énergétique, mais pauvre en matières azotées.

La mélasse est généralement sous-utilisée, malgré le rôle très irnportant

qu'elle pourrait jouer en élevage (27).

Dans l'alimentation de bovin le taux de mélasse préconisé est de 5 à

25%. Incorporée dans la ration, la mélasse rend appétants les fourrages

grossiers.

- Les sous-produits de meunerie

* Les graines de céréales

Les graines de céréales sont riches en amidon et constituent une source

û'énergie très intéressante.

Les céréales étant en priorité destinées à L'alimentation humaine et

secondairement aux: lIlonogastriques (volailles, porcs, cheval), seuls les déchets

sont disponibles pour l'alimentation des ruminants (22)_

* Les issues de bié

Le blé, entièrement importé. est tf-alté au Sénégal dans deux mino-

teries : Moulins Sentenac et les Grands Moulins de Dakar.
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Le disponible en issues pour l'alimentation animale fait 21 % du blé

1,
usiné. Il s'agit des sons (13%) et des remoulages (8%) (3).

$ - Les issues de mil, sorgho et maïs

Le disponible n'est pas important et il s'agit d'issues de mouture

l1aùiliounelle destinées aux petits élevages familiaux essentiellement.

f-c -Les sels minéraux

Le bétail élevé sur pâture dans les régions tropicales et subtropicales

reçoit rarement une eomplémentation en sels minéraux à l'exception de sel

ordinaire dans quelques cas, et il doit satisfaire ses besoins en sels Illinéraux

uniquement par le pâturage et le brout, qui ne couvrent presque jamais tous

les besoins en sels Illinéraux des animaux.

Les principaux éléments à apporter sont le phosphore, le sodium et

certains oligo-éléments : le cuivre et le zinc en premier lieu et, éventuellement,

le cobalt et l'iode.

Tableau IX - Comparaison des principales SOlUCes de phosphore

susceptibles d'être utilisées dans de nombreux:

pays tropicaux:

Sources de phosphore Phosphore Calcium Fluor

(p. 100) (p. 100) (p.IOO)

Phosphate bicalcique 23 29 -

Os vert, brut ou étuvé 10-13 22-29 -

Os calciné 15 33 -

Phosphates naturels 7-13 5-30 1-3

Source: (45)

La complémentation minérale traûitlollIlelle est essentiellement Ulle

complémenlation en sel. Ceile-ci se pralique selon deux procédés:



- 26 -
- distribution de sel sur le lieu de l'élevage,

- déplacements saisonniers des troupeaux vers des régions bien

déterminées.

Le sel est distribué concassé à l'usage, en bloc ou en plaque.

Celte complé111eni..aliofl tradilionnelle pennel de satisfaire temporai-

rement les besoins en sodium et éventuellement en chlore, magnésium et

soufre.

':
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Tableau X - Quelques sources de sels minéraux couramment utilisées
pour la complémentation minérale

Elément Source
p.lOO d'éléments

Digestibilitédans le produit
Calcium Farine d'os étuvée 29 (23-37) Elevée

Phosphate naturel défluoré 29,2 (19,9-35,1) Moyenne
Carbonate de calcium 40 Moyenne
Calcaire broyé 38,5 Moyenne
Phosphate monocalcique 16,2 Elevée
Phosphate tricalcique 31-34

- phosphate _dicalcique 23,3 .Elevée
Foin Faible

Cobalt Carbonate de cobalt 46-55 -
Sulfate de cobalt 21

Cuivre Sulfate de cuivre 25 Elevée
Carbonate de cuivre 53 Moyenne
Oxyde de cuivre 80 Faible

Fer Oxyde de fer 46-60 Non assimilble
Sulfate ferreux 20-30 Elevée

Iode Iodate de calcium 63,5
Iodure de potassium 69

Magnésium Carbonate de magnésium 21'-28 Elevée
Chlorure de magnésium 12 Elevée
Oxyde de magnésium 54-60 Elevée
Sulfate de magnésium 9,8-17 Elevée

Manganèse Sulfate de manganèse 27 Elevée
Oxyde de manp;anèse 52-62 Elevée

Phosphore Phosphate naturel défluoré 13,3 (8,7-21) Moyenne
Phosphate monocalcique 18,6-21 Elevée
Phosphate bicalcique 18,5 Moyenne
Phosphate tricalcique 18
Acide phosphorique 23-25 Elevée
Phosphate de sodium 21-25 Elevée

Potassium Chlorure de potassium 50 • Elevée
Sulfate de potassium 41 Elevée

Sélénium Sélénite de sodium 45,6 Elevée
Sodium Chlorure de sodium 39,4

Carbonate de sodium 20-30

Soufre Sulfate de zinc 12-20,1
Sulfate de potassium 28
Sulfate de potassium Moyenne
et magnésium 22
Sulfate de sodium 10

Zinc Carbonate de zinc 52
Chlorure de zinc 48
Chlorure de zInc 22-36

Source : (45)
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Au terme de cette étude partielle sur les performances de la femelle zébu

en milieu tropical, particulièrement au Sénégal. il apparaît qu'elle possède des

aptitudes bouchères appréciables dans un environnement rude et que la

baisse de la productivité observée résulie entre autres du déficit chronique et

global du pâturage pendant la période sèche.

ri- Une adaptation alimentaire pendant les périodes difficiles de sécheresse,

qui d'ailleurs occasionnent Ulle perte cOllsidérable de poids des animaux, est

d'autant plus indispensable surtout que la région dispose de sous-produits

agro-industriels et agro-alïrnentaires locaux en abondance.

L'instauration d'une technique de complémentat.io.n allrnentaire serait de

nature "à perrnettre l'extériodsation des potentialités génétiques souvent

cachées par la nature défavorable des coucilliollS d'alirl.leÜLalioll.
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CHAPITRE 1 : MATERIEL ET METHODE

1.1 - MATERIEL

1.1.1 - Milieu d'étude

Il s'agit de la zone des Niayes. La zone des Niayes est constituée par

une bande côUê:fe de quelques dizaines de- kilomètres de large, située au Nbrd­

Ouest du Sénégal et s'étendant de Dakar à Saint-Louis.

Le relief est caractérisé par une succession de dunes et de cuvettes

correspondant à des sols hydromorphes inoudés par la nappe phréatique.

Le climat est de type sahélien avec une piuviométrie annuelle variant

entre 200 - 600 mm/ an. Du fait de sa situation géographique avancée dans

l'Océan Atlantique, la régioll ûe Dakar a un microclimat particulier. influencé

par le courant froid des Canaries et des aiizés maritimes une bonne partie de

l'année de Novembre à Juin. Pendant cette saison fraîche, les températures

minimales varient entre 14°C et 18°C et les températures maximales excèdent

rarement 30°C.

De Juillet à Octobre, l'hivernage s'installe et les lèlÜpél'atul'es oscillent

entre 20 et 30°C.

La végétation est caractérlsée pal' des steppes arbustives avec une

sl1ate herbacée largement dominée par les graminées.

On note la présence de vestiges forestiers de type guinéen constitués

ùes paimiers à huile situés dans les bas-fonds que parcourent des marigots.

La zone est essentiellement maraîchère fournissant 65% de la

production nationale des légumes. Les Niayes abritent cependant un cheptel

traditionnel non négligeable dont les bovins sont estimés à 45.000 têtes (14).
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1.1.2 - Animaux d'expérience y

1.1.2.1 - Race et effectif utilisés

L'éluûe a pOlté ~Ul~ 42 fenlelles bovines réparties dans deux élevages

traditionnels B et E localisés respectivenleIit à Diamniadio et à Diakhiralê.

Ces feInelles sont de race Gobra ; cependant la plupart ont un fort

taux de métissage zébu x Ndama.

Le tableau Xl montre la répartition des animaux ct·expérience par

élevage et par localité.

Tableau XI : Répartition des animaux dtexpérience par élevage

et par localité

~--.. ---_.

Elevage ,B E Total

Localité Diamniadio Diakhirate

Femelles adultes 16 19 35

Génisses 5 2 7

1.1.2.2 - Mode d'élevage

La zone des Niayes est essentiellemel1L Il1<::lnûclière et l'élevage subit en

peflllCillellce l'illl1uence de cette activité. Il est habituel, en effet, de voir les

éleveurs distribuer aux animaux les urauvaises herbes du jardin, les sous-

produits de maraîchage et les écarts de triage (déchets àe navet, chou, carotte,

lamate ... ).

Le pâturage naturel constitue l'essentiel de l'aiilllentatloll. La

suppiémentatiùll eM UlIè pratique assez rare et varie d'un élevage à un aulre.

L'abreuvement se fait une fois par jour à partir des pUIts tiaditiollllèis

situés à qndques mètres des vlllages. Pendant la saison de pluies, les animaux

peuvent se contenter des mares tempoùtin::s.
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L'élevage traditionnel est de type extensif. Les animaux sont conduits

au pâturage le matin vers 7 heures et le retour se fait le soir vers 20 heures.

La nuit, les animaux adultes sont entravés au piquet derrière les

concessions, alors que les veaux sont parqués à part dans un enclos construit

à l'aide de branchages secs des pla'·ltes épineuses.

La traite manuelle est praliquée deux fols par jour quelle que soit la

saison.

Le seVrage est naturel et très tardif (6 - 18 mois).

La reproduction e::st naturelk el s'effectue au hasard des rencontres.

Certains troupeaux n'ont pas de géniteur et le choix de ce deil:üer relève de

l'avis du gestionnaire du troupeau.

Les animaux sont vaccinés contre la peste bovine el ia pédpneU1iiùllie

contagieuse des bovins par le Service Régional de l'Elevage.

La prophylaxie contre les autres maladies bovines resLe elH,:ole Lüniue à

cause des coûts élevés des produits vétértnaires.

1.1.3 - Matériel technique

1.1.3.1 - Matériel de pesée

Il s'agit d'une balance électronique de sensibilité égale à 0,5 kg et

comprenant les éléments suivants:

- deux barres de fer sensibles à la pression,

- uH éClCUï ct a.îûchage digital relié aux barres par des fils de courant

- une batterie de 12 volts qui est relié à l'écran par cies fib de CUUCêH1 L

- UH ::;upport en bois que l'on place sur les barres de fer et sur lequel

on fait monter l'animal.
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1.1.3.2 - Matériel de prélèvement de lait

Le lait est prélevé dans de tubes en polypfûpylèüe d"ellvlroü 4 ml

CÛÜlenallt deux gouttes ùe did:Uümate de potasiUlll (conservateur).

1.1.3.3 - Matériel de prélèvement de sang

Ce ::'ont des aiguilles, pOrte-tubes ertuocs· héparinés d'environ 10 ml.

1.1.3.4 - Matériel de centrifugation et de conservation

On a une centrifugeuse n~frigérée, une glacière, un réfrigérateur et un

congélateur.

1.1.3.5 - Matériel de dosage radio-immunologigue

a - Tubes enduits dtanticorps

Ce sont des tubes en polyproplène enduits d'illltlcûlllS spédfiques à la

progestérone. Ces tubes sont emballés par centaine dans des sachets

hermétiquement fermés et gardés au réfrig21e:tkui.

b - Compteur Gamma

Il s'agit d'un compteur IlluHi-uétedeuL destiné à être utilisé àallS (W

è5Scti ïadio-immunologique. C'est ülÏ dispositif autonome comprenant des

détecteurs de radio-activité blindés, &.:s:sucié:s à lU! équiperneut électronique de

comptage.
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c - Compteur Geiger - Müller

Il s'agit d'un compteur quantitatif destillt: à déieder la raùioad.ivüé

présente dCUiS le labol'atoire pour la sécurité des manipulateurs.

d - fvficropipettes

- Mlcropipettes non répétitives type eppendorf

Elles sont réglées à 100 f.!l et servent à prélever et tlCtusféler les

stalldars el les échantillons de plasma ou de lait à doser dans des tubes

enduits d'anticorps.

- Micropipettes répétitives type eppendorf

Réglées à 1 ml, elles permettent une distribution répétée et conslante

d'un volume de l ml de progestérone marquée à l'iode 125 dans les tubes

d'essais radio-immunologiques.

e - Portoir

Il permet de maintenir fixés les tubes placés àdlb le::; alvéule::; lJcudaul

la décantation.

f - Mélangeur CVortex)

C'est un agitateur électrique utilisé pour homogénéiser les élalldards

ou les échantillons.

I.1.3~6 - Matériel informatique

nest composé:

- d'un micro-ordinateur type IBM (unité centrale) :

- d'un clavier (périphériques d'entrée) ;

- d'une imprimantP. et un écr::ul (périphériques de sortie} ;

- d'un régulateur de tension,
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1.2 - METHODE

1.2.1 - Déroulement de la complémentation

Les deux élevages B et E sont ïépadis chacun en lot complémenté et lot
r----

non complémenté-.'--------=--- -
Les tableaux XII, XIII, XIV, XV montrent la répartition des lots dans les

différents élevages.

La complémenta~_por:té-su-l=--la.Qédùde allant de FévTier 1997 à
\ --

Juillet 19~ p~quiconcerne_tév:üiutÏ!Jn_ponQ~~ep_endanLl~Rériodede
~""\"---- \

soudure. \.

Toutefois, en vue d'évaluer l'impact de la cOll1plém~l1tdliün sur la
r---

reprise àe l'activité ovarienne, une cOluplémentation effectuée de Mars 1996 à
c ----..,

Juillet 1996 a été également prise en considéraUon.
r----------- -

Elle s'effectuait le soir au retour des pâturages.

La distribution des aliments était individuelle et chaque animal

cOlllplémenté recevait ~,78Jçg_decon~j!:lU-F-.-

Les rations proposées ne couvraient que les besoins d'entretleu el de
"------------ - ------ ----,.

lactation. Ces ratiollS sont présentées dans le tableau XVII.
r-----

Tableau XII - Animaux complémentés dans l'élevage B

Vache Age en Années Parité Dernière

(Code) (Novembre 96) mise bas

63 ~ 5 0 -

64 t/ 5 0 -

43 ? 13 4 13/08/96

44 l 8 3 13/01/96

46 T 10 5 01/01196

57 J- 6 2 16/07/96

58),.- 6- 2 01/07/96

124 0 9 4 IG/12/95

66 ~\ 6 1 22/07/96
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Tableau XIII - Animaux non complémentés dans l'élevage B

Vache Age en Années - Parité Dernière 1
(Code) (Novembre 96) mise bas

62 ~ 4 0 -
-

---------~---------[
Il

65 CL 5 0-1---------
r

--_.-------------

217 "> 4 0 -

48 '" 9 4 20107/96

49
(

8 3 20108/96

51 ~ 10 2 24/04/95

53 t- 10 3 12/06/96

54 ~ 10 3 01/07/96

55 U) 6 3 16/07/96

56 l P 6 1 12/09/96

61 l \ 5 1 10106/96

60 lj....- 7 1 23/07/95
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Tableau XIV - Animaux complémentés dans l'élevage E

Parité
,- '

DernièreVache Age en Années
(Code) (Novembre 96) mise baS

124 1 Il 5 12/03/95

146 l- 8 _________<4:____J___,_03/ O} / 96 11

~
l ' 1 Il

1
148 1 9 1 4 1 04/03/96 Il
153 II 6 2 24/06/96

204 ( 7 2 16/06/96

226 ~ 6 1 21/06/96

?r-
,

2072 6 1 23/06/95.

2076 J 8 4 20/03/96

.. . '.::j::- .; '.
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Tableau XV - Animaux non complémentés dans l'élevage E

Il

Dernière
mise bas

12/06/96

02/03/96

06/04/96

Age en Années Parité
(Novembre 96)

4 0

6 1

3 0

9 3

5 1
--~-.--- ..-_.--- ··_·--····f-- ._-_._~._--

Vache
(Code)

2077 1)

225

223 ')

125 ~

r
2083 )

il 2074 f 1 12 1 6 25/03/96
1.

l--147 6 2 18/06/96

126 q 5 1 20/06/96

189 7 8 3 13/06/96

190 (P 6 2. 15/06/96

191 t \ 6 3 17/02/95

220 \~ 8 4 01/09/96

231
l<l;.

5 1 22/07/96
.. --

Lè tableau XVI [ait appal-altre lès besoins d'entretien et de lactation

calculés pour les vaches d'un poids moyen de 250 kg el pouvant produire 2 kg-

de lait/jour de lactation.
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Tableau XVI : Besoins totaux des animaux Y/"

UF/kgMS MAD(g)/ kg MS Ca 19)/kg MS P (g)/kg MS

Besoins d'entretien 2,9 150 12,5 7,5

Besoins de lactation 0,76 120 6 3

Besoins totaux 3,66 270 18,5 10,5

Tableau xvn ; Les apports et les <..~ûts de ia ration distribuée

par vache et par jour >--
1 Qté

.~--- - --
Plg)/ CoûtMS UF/ MAD(g}/ Ca 19)/

Aliments (kg) (%) kg MS kg/MS kg/MS kg/MS FCfa

Drêche 1 0,87 0,63 162,3 2,9 4,3 35

Tourteau 0,25 0,245 0,44 113,5_1~2~_1}~_121!~1
Mélasse 0,5 0,42 0,44 3,8 6,3 0,13 35

Farine de bou1an~erie 1 0,87 0,77 122 1,3 10,79 30

Coquille d'huître 0,03 - - - Il,7 - 1,8

Total apports 2,78 2,40 2,28 401,5 22,5 17,2 23,05

Besoins - 7,5 3,66 270 18,5 10,5 -

Bilan -5,1 -1,3 131,5 4,0 6,8 -
,- -- -- - - ....._-- -- -- -- "-" ---

1.2.2 - Pesée des animaux et notation de l'état d'engraissement

1.2.2.1 - Pesée des animaux

Les pesées se faisaient une fois par mois dans chaque éievage el

(:ollcernaient t01ltes les femelles aduites et jeunes.

Ces pesées s'effectuaient à la balance très tôt le matin oyant que les

animaux ne padent au pâturage.
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1.2.2.2 - Notation de l'état d'engraissement

La notation se faisait le mattn au moment de la traite. La méthode de

notation utilisée est celle proposée par NICHOLSON et BUTTERWORTH (40)

pour les zébus africains

Les notes de pointage sont décrites dans le t8hlp.~n XHt

. fT· ' • ,.,: ....". •• • •
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Tableau XVIU : Description des notes de pointage

ETAT NOTE CARACTERISTIQUES OR8EllVEES

M- l Emaciation prononcée; animal susceptible d'être

condamné à l'examen anté-mortem.

Maigre M 2 Apophyses transverses proéminentes ; apparition très

nette des pointes des apophyses épineuses.

Apophyses épineuses de l'épine dorsale pointues au

M+ "3 toucher, hanches, pointe des fesses, base de la queue et

côtes proéminentes. Apophyses transverses visibles et

généralement individualisées.

Côte, hanches et pointe des fesses clairement visibles. La

masse musculaire située entre la pointe de la hanche et

N- 4 de la fesse présente une forme légèrement concave. La

couche de chair recouvrant l'apophyse transverse est un

peu plus important que chez ranimal appartenant à la

catégorie M+

Nonna! N 5 Côtes normalement visibles, légère couverture

graisseuse, épine dorsale à peine visible.

Animal lisse et bien couvert. mais les dépôts graisseux

N+ 6 n'apparaissent pas nettement. Epine dorsale invisible

mais facilement palpable.

Animal lisse et bien couvert, mais les dépôts graissp.ux

1G- 7 n'apparaissent pas nettement. Epine dorsale palpable

par exercice d'une forte pression, mais apparaît plus

arrondie que tranchante

Le gras cie couverture cles parties cibles de l'animal se

Gras G 8 voit et se tâte facilement; les apophyses transverses ne

sont plus visibles ni palpables.

lmportants dépôts graisseux nettement visihlf$ à I~ h8SP.

. , 1· '. l 1

1
de la queue. sur a poitrine et sur le scrotum; es

G+ 9 apophyses épineuses. les côtes. les pointes de,la hanche

et celles des fesses sont tout à fait noyées et ne peuvent

être palpées même avec une forte pression.

Source (30)

..... :...
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1.2.3 - Prélèvement et dosageradio-immunologique

1.2.3.1 - Prélèvement de sang

Les prises de sang sont hebdomadaires et se font sur les génisses et les

vaches taries par ponction de la veine jugulaire à l'aide d'une aiguille montée

sur un porte-tube.

Le sang recueilli dans un tube d 10 ml avec anti-coagulant (héparine)

est acheminé au laboratoire de biochimie de l'EISMV et centrifugé à 3500 tours

par minute pendant 7 minutes.

Le plasma obtenu après centrifugation est récupéré dans u'n tube à

hémolyse portant les numéros de l'animal et de la série de prélèvement. Ces

tubes sont et conservées au congélateur à -20°C jusqu'au jour du dosage.

1.2.3.2- Prélèvement de lait

Les prélèvements de lait sont hebdomadaires et s~ font sur des vaches

allaitantes.

Ces prélèvement's consistent à recueillir du lait dans, un tube en

polypropylène de 10 ml contenant de~gouttes de dichromate de potassium.

Le lait prélevé est acheminé au laboratoire de biochiInie de l'EISMV puis

centrifugé à 3500 tours/minutes à 4°C pendant 10 minutes.

Le lait écrémé est recueilli dans un tube à hémolyse qui porte les

l1uméros de l'animal el de ia séIie de prélèvement. Ces tubes sont conservés à

-20"C jusqu"au jour du dosage.
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1.2.3.3 - Dosage radio-immunologigue . '

a - DéfilÛtion

La RIA (Radio-Immuno Assay) ou DR! (Dosage Radio-immunologique)

est une technique de mesure qui consiste à doser des hormones. des enzymes,

des vitamines, dans le sang ou dans tout autre liquide biologique ou non. Ce

dosage se fait en ajoutant des substances radioactives aux échantillons à

analyser.

b - Principe

La RIA est basée sur le principe général de l'analyse par saturation. Ii y

a inhibition compétitive d'un antigène marqué ou chaud (Ag*) et d'un antigène

non marqué ou froid (Ag"') vis-à-vis d'un nombre donné et limité de sîtes

anticorps spécifiques.

c - :Mode opératoire

Le dosage RIA avec les trousses radio-immunologiques fournies par

l'AlEA se déroule en deux principales phases :

- L'étalonnage de la courbe.

- Le dosage des échantillons.

D'une manière chronologique, le protocole suivi se résurne comme suit:

- A la veille du dosage. déco~lgeler les échantillons. Les standards de

l~~\t lyophilisés sont reconstitués avec lml d'eau distillée et laissés au repos

pC:ldant une nuit à +4oC.

- le jour du dosage, s'assurer que les échantillons, les standards de

plasma ou ûe lail sorlis du froid ont pris la températul'e ambiante de la salle

de dosage.
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- Numéroter les tubes de la façon suivante:

• Les sept standards et les contrôles sont doublés chacun

* Les tubes échantillons sont identifiés (numéro de la vache et série

du prélèvement).

- Homogénéiser sans mousser à raide du Vortex, les échantillons

à doser et les standards.

- Répartir au fond des tubes, 100 !-lI de chaque concentration de~·

standards, de la plus faible (tube A) à la plus forte (tube G). ensuite

100 !-lI de chaque contrôle et de chaque échantillon dans le tube

correspondant.

- Ajouter 1 ml de progestérone marquée à l'iode 125 dans les tubes

à raide de la pipette répétitive.

- Procéder à une incubation de 24 heures à la température de 4 à BOC

eu couvnllIt les tubes àvec un parafilm pour éviter d'éventuelles

contanIinations.

- Mesurel" i'activité totale à partir de deux tubes.

- Verser le contenu des tubes et laisser égoutterpendarrt environ

cinq minutes.

- Mesurer l'activité des tubes pendant une minute à l'aide du

compteur Gamma.

Le pourcentage de liaison maximale (B lIlax) entre la progestérone et

l'anticorps tend au mieux vers 50%. Le programme de calcul donne la

concentration en progestérone des divers écliantillons en nmol/ 1.
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1.2.4 - Analyse statistique

L'analayse statistique a été effectuée grâce au logiciel SYSTAT.5. Il a

consisté en i'analyse descriptive des données (moyenne et écart-type), la

comparaison de moyennes (test de student) et analyse de varIance

(comparaison de plusieurs moyennes). Le seuil de signification a été fixé à 5%.
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Moyennes mensuelles des poids des vaches pendant

la complémentation dans l'élevage E.

Mois Lot complémenté Lot non complémenté

Février 287 + 41,3 280 + 32,3

Mars 282 + 36,8 267 +-32,8

.Avrtl 280 + 36,5 256 + 30,6

Mai 1 272 + 37,5 242 + 30,9

JUill 1 273 + 34,5 237 + 28,7

Juillet' 266 + 27,9 234 + 30,3

Moyenne 276,7 + 7 253 + 9,6

L'analyse statistique des poids montre qu'il y a une différence

hautement significative (P < 0,0001) entre le lot complémenté et le lot non

complémenté.

Les moyennes mensuelles des poids des vaches pendant la

complémentation sont consignés dans les tableaux (XIX) et (XX).

fi" Pour les lots complémentés, la moyenne des

{( 276,7 ± ô kg respectivement pour les élevages B et E.

poids est de 273 + 6 et

(( ,,/' .p~ur les l~ts non comPlém~ntéscette moyenne est de 256 ± 6 kg et 253

~ :':-~." Kg respectIVement pom les e1evages B et E.

Les figures (l) et (2) montrent l'évolution pondérale respectivement chez

la vache 22ô (reprise en Mars) et chez la vache 49 (absence de reprise).

Les figures (3) et (4) montrent l'évolution pondérale chez les vaches

compiémentées et non complémentées.
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Le poids des vaches est satisfaisant au mois de Décembre. Il est de 291
(-- --- ------- --~--

kg et 299 kg r_<::sp_ectbœment -pour-_les-_élevages-B-etE chez les vaches
- -- -'-- - --

complémentées, contre 294 et 295 respectivement pour les élevages B et E

chez les vaches non supplémentées.

Il diminue progressivement à partir du mois de Janvier pour atteindre

son minimum au mois de Juillet et augmente à partir du IllOis d'Août dans

l'ensemble des élevages.
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Fig;mrc 1 Evolut~on pnnMrale chez la vache 226
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Figure 2 : Evoluti.on pondérale. ('he], la vache 49
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Figure 3 : Evolution pomlérale chez les vaches complémcntées et non
complémentées dans Pélevagc B
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Figure 4 : Evolution pomléraIe chez ies vadW5; romplémt.'htées et non
çonlpl_ém{.~ntDcsdans l'ékvagr E
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Globalement, même si la complémentation n'a pas pu empêcher la

chute des poids, nous constatons qu'elle a PU" tout de même freiner cette chute

de poids.

En effet, chez les lotscOlnplémentés, la moyenne mensuelle des poids

est restée au dessus de 2ÔO kg pendant toute la durée de la"complémentation.

Cependant, l'effet de la saison sur l'évolution pondérale des vaches

,reste prépondérant. Les grandes pertes de poids pour l'ensemble des élevages

sont enregistrées au mois de Juillet.
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1.1.2 - Evolution de la note d'état

Les moyennes mensuelles des notes d'état au cours de la

cornplémentalion sont consignées dans les tableaux (XXI) et (XXII).

Pour les lots supplémentés, cette moyenne est de 3,9 ± 0,3 et 3,9 ± 0,4

respectivement pour les élevages B et E.

Pour les lots 'non complémentés, elle est de 3,2 ± 0,3 et 2,75 ± 0,3

respectivement pour les élevages B et E.

Tableau XXI : Moyennes mensuelles des notes d'état des vaches

pendant la complémentation dans l'élevage B.

Mois Lot complémenté Lot non complémenté

Février 5 + 0,1 5 + 0,7

Mars 4 + 0,2 3,5 + 0,5

Avril 4 + 0,5 3 + 0,7

Mai 4 + 0,2 3 + 0,3

. Juin 3,5 + 0,3 2,5 + 0,2

Juillet 3 + 0,6 2 + 0,1

Moyenne 3,9 + 0,3 3,2 + 0,34

L'analyse statistique des Ilotes d'état montre qu'il y a une différence

hautement significative (P < 0,0001) entre le lot complémenté et le lot non

complémenté.
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Les figures (5) et (6) montrent l'évolution de la note d'état

respectivement chez la vache 226 (reprise en Mars) et la vache 49 (absence de

reprise).

Tableau xxn : Moyennes mensuelles des notes d'état des vaches

pendant la complémentation dans l'élevage E.

Il 1
"-- .

1
Mois Lot complémenté .Lot non complémenté

Février 5 + 0,4 4 + 0,3

Mars 4,5 + 0,1 3 + 0,2

Avril 4 + 0,2 3 + 0,6

Mai 4,5 + 0,3 2,5 + 0,1

Juin 3,5 + 0,5 . 2 + 0,32

Juillet 3+0,4 2 + 0,9

Moyenne 3,9 + 0,4 2,75 + 0,3

L'analyse statistique des notes d'état montre ql1'U y a une différence

hautement significative (P < 0,0001) entre le lot complérllenlé et le lot non

complémenté.
. ":- .... _:,:

Les figures (7) et (8) montrent l'évolution de la note d'état chez ies

vaches coulplémentées et non complémentées.

La note d'état des vaches est satisfaisarlte au ll10is de Décembre.

Pour les lots complémentés, elle est de 6 et 5,5 respectivement dans

l'élevage B et E.

Pour les lots non complémentés, elle est de 6 et 5,5 respectivelneut

dans l'élevage B et E.

Elle diminue progressivement POU! atteindre ~on minimum au mois ûe

JuiHet et augmente à partir du mois d'Août dans l'ensemble des élevages.
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Figure 6: Evolution de la note d'état chez la vache 49
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Figure 7 : Evolution mensuelle de la note d'état chez les va(~hes

complémcntées et non complérncntées dans l'éltwag,(' B
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Figure 8 : Evolution mensuelle de ia note d'état chez ics l'aches
complémentécs et non complémentées d3ns ~'élevageE
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1.1.3 - Poids. de '!e3,\Ix. à la naissance

Les tableaux (XXTU) et (XXIV) mon trt~nt le potds des veaux à la

naissance au cours de la complémentation pour les lots complémentés et non

complémentés.

Le poids moyen à la naissance est de 20,1 ± 1,1 kg et 17,3 ± 0,8 kg

respectivement pour les lots complémenté et non complémenté .

. --'

Tableau XXUI: Poids df',s Ve8JJX à la naissance chez les lots complértlentés

Il t !l
1 Vaches (code) Elevage Poids à la naissance 1

(lqO

64 B 21,5

63 - B 18,5

44 B 20

46 B 20,5

Moyenne 20,13 + 1,1

Tableau XXIV : Po!ds des veaux à la n:::tissance chez les lots non complément~s

Il
1 Vaches (code) Elevage

1
Pnids à la naissance l'1 1

1r 1 (kg) '-r-- 1

53 B 17

147 E 18,5

61 B 16,5

Moyenne 1 17,3 + 0,8

La différence entre le lot complémenté et nnn ('omplénlefl té f:'SI

signiftcative (P < O,Ol).
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1.2 - 'PER~ORMANCE.,q nE REPRODUCTION

1.2.1 - Reprise de l'activité ovarl~nnp

Les figures (9) et (10) donnent le pOllr~entage de reprise chez les lots

complémentés et non complémentés.

Pour les lot"> complémentés, ~e pourcen~eest de 66,6% dans l'élevage......

.. B contre .50% dans l'élevage E:.- .

Pour les lots non complém.entés, le pourcentage de reprise est de 20%

--------­dans L'élevage B contre 16,6% dans l'élevage E.

Les figures (7) et (8) donnent le p()1.1T~ent8.ge CllITlulé de reprise ~hez les

lots complémentés et non ~omplémentés.

Pour les lots complémentés, la r~pr:ise_commenCf,"-4_mDJs-aprèsla m.i.se­

bas, P8T contœ: eHe commence 6 mois après la mise-bas pour les lots non-complémenté;s,
\"

L'élevage E présente un meilleur taux de reprise à 4 mois chez les

vaches complémentées, En effet, le taux de reprise à 4 mois est de 30% dans
o

l'élevage E contre 20% dans l'élevage B.

Ag mois, le pourcentage de reprise est de 50% dans l'élevage E contre

66,6% dans l'élevage B chez les lots complémentés.

L'élevage B présente un meiUeut' pout'~entagede reprise à 6 mois chez

les vaches non complérnentées.

En effet. le taux de renrise à 6 fnais chez les vaches non cornolémentées
~. . L

est de 12% da us, rétev8.ge B contre lO% dans l'élevage E.

A 9 mois, le pourcentagè de reprise est de 18% et 15% chez les vaches

non complémentées respectivement pour l'élevage B et E.

Les figures (13) et 14) montrent les profUs de progestérone

respectivement chez la. vache 226 (œprise en Mars) et la vache 49 (absence de

reprise)
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--.. ~ ..

Figure 9 : Pourcentage de reprise chez les vaches compiémentées et
non cOluplémeutét"s dans l'éle"~gcB

-----------,
\

1
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Figure 10 : Pourcentage de reprise chez ies ,'aches comph~menU;esd

non complémentées dans l'élevage E



- 64-

1
-----------~

Figure 11 : Reprise cumulée de l'activité ovarienne chez les vaches
complémentées.
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Figure 12 : Reprise cumulee de l'activité ü",,'ariennc chez les vaches t1(m
cornplémentécs.
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~ -----------~~---~-

Figure 13Pmm de progesté.rone {:he:;, ia Vad!<e' 226
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Figure 14 : Profil de progestérone dH'.Z la vache 49
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1.2.2 - Durée de l'anoestrus post-partum

La durée moyenne de l'anoestrus post-partulll pour l'ensemble des

élevages est consignée dans les tableaux XXV et XXVI.

Elle est de 223,5 ± 23,4,4 jours et 325,5 ± 20,9 jours respectivement

pour les lots complémentés et non complémentés.

Tableau XXV : Performances de reproduction chez les lots complémentés

Elevage Duré de l'anoestrus post Durée de Intervalles

entre vêlages
partum (jours) gestation (jours) (jours) .

B 216 + 25,6 276 + 19,8 497,3 + 23
:

E 231 + 21,1 278,4 + 21,3 502+ 27

Moyenne 223,5 + 23,4 277,2 + 12 499,7 + 25

Les vaches complémentées ont des durées d'anoestrus post-partum

relativement plus courtes que les vaches non complémentées comme le

montrent les tableaux (XXVI) et (XXVII).

Tableau XÀ"V : Perfonnances de reproduction chez les lots

non complémentés

Il
partum (jours]

Durée de

gestation (jours)

Intervalles Il
!entre vêlages

(jours)

B

E

Moyenne

330 + 18,6

321 + 23,2

325,5 + 20,9

274 + 5

278 ± Il

276 + 8

555 + 21

615 + 18

585 + 19
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1.2.3 - Durée de gestation

La durée moyenne de gestation pour l'ensemble des élevages est

consignée dans les tableaux (XXVI) et (XXVII).

Elle est de 277,2 ± 12 jours pour les lots complémentés et .276 ± 8 jours

pour les lots non complémentés.

1.2.4 - Intervalle entre vêlages

Les tableaux (XXVI) et (XÀv1I) donnent la moyenne des intervalles entre

vêlages pour l'ensemble des élevages.

Il est de 499,6 ± 25 jours soit 16,7 ± 0,8 mois pour les vaches

complémentées et 585 ± 19 jours soit 19,5 ± 0,6 mois pour les vaches non

complémentées.

,,~_ ~ . .". __ .,,_ ' '~_-r'~._""''''''_'_--'-'-",_,,,,,~,,-,''''''',IU..~-~ .•_ ••r''.'''''~~~~''-._._ ~._~_ "' -.-~- _ -- -.-
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n.2 - DISCUSSION

•

.. .
••

•• .0:.-\

2.1 - MATERIEL •••
•

2.1.1 - Milleu d'étude
"

La zone de Nlayes a été ~ll~isie ,lu [ail de sa: localisation à proximité de. ,

la ville de Dakar mais aussi à cause de sa V(}Cqtio~ragIo-pastorale .. ' , •. .
". .. . .

n2~1-:2~AnimaüXâtgpérleïicc:f"-- ..

Le zébu Gobra a été chotsi pour ses 'perfonpances zootechniques et sa•
forte répartition sur le territoir~ sénégalaiS.

• •L'effectif de 42 femeiles~ébusréparties en deux troupeaux nous a paru. .'
suffisant pour mener à bien cétte étude...

•2.2 - METHODE

..
".

•
.' • "

2.2.1 - Complémentation. ..•
La ration proposé~ de couvrait que les besoins d'entretien et de..

lactation car le principal objectif de'l'expérimentation était de freiner la chute
• •

du poids durant la période de soudure allant de Février à Juillet.

• • • •En effet, à partir du I~ois!.de Février, JtdiSponible fourrager diminue

progressivement pour atteindre SOil IlIiIÜI1lU~lien Juin-Juillet (12), (31)...

.'

Le choix des complélnents utilisés a porté

•disponibles et qui sont à la portée des éllveurs.
•

sur les produits locaux

2.2.2 - Pesées odes animaux • t

Malgré la bonne précision et le transport facile de la balance
• t

électronique, la pesée des 'animae.x comporte quelques contraintes qui
" .

alourdissent le, manipulations à sa~ir :
. .. .

- l'absence 'de couloir, de contention,
•

- le besoin d'une main-d'oeuvre importante.
••

• •



- 71 ­
2.2.3 - Dosages radio immunologigues

Nous avons utilisé la méthode R.I.A (Radio - Immuno Assay). Elle est à

la fois spécifique, sensible, précise et exacte. Par contre elle n'est pas

économique.

Les trousses radio immunologiques marquées à l'iode 125 ont été

fournies par la section santé et production animales de. l'Agence Internationale

de l'Energie Atomique (AlEA).

2.3 - RESULTATS

2.3.1' - Perfonnances de production

2.3.1.1 - Evolution pondérale

Le poids des vaches varie suivant le disponible fourrager. Au cours de

l'année, les observations montrent qu'à partir du mois de Février, la chute de

poids s'accentue et atteint le niveau le plus bas en Juillet.

La complémentation en saison sèche a pennis àe limiter les pertes de

poids.

c Ces observations corroborent ceux avancées par GUERIN et coll. (25).

Toutefois, la justification de cette complémentation par l'élévation du

gain de poids supplémentaire, trouve son seilS dans lïnfluence que le poids

exerce SUI- les paramètres de reproduction.
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2.3.1.2 - Evolution de la note d'état

Tout comme le poids, la variaU~1l lîlellSaelle de la note d'état est liée au

disponible fourrager. Elle diIninue au fur et à mesure que l'on s'éloigne de la

période favorable et augmente pendantla saison hivernale.

Les variations du poids et de la note d'état des vaches au cours de

l'année sont dues essentiellement aux différences d'apport alimentaire.

La relation entre le poids vif, la note d'état et la reprise de l'activité

ovarienne reflète donc celle entre l'apport alimentaire et la reprise de l'activité

ovarienne (24).

3.1.3 - Poids des veaux à la naissance'

Pour les lots non complémentés, le poids des veaux à la naissance de

17,3 ± 0,8 kg est très proche de celui trouvé par FAYE (22) sur les bovins dans

les systèmes pastoraux de la zone soudano-sahélienne du Sénégal.

Par ailleurs, ce poids est légèrement supérieur à celui trouvé par

WAGENAAR et coll (52) sur les bovins peuls transhumants dans le delta

intérieur du fleuve Niger. Il rapporte en effet, un poids à la naissance de 16,6

kg. Pour les lots complémentés, le poids des veaux à la naissance de 20,13 ±

1, 1 g est légèrement inférieur à ceux trouvés par ZAMBA (55) qui rapporte un

poids à la naissance de 22,6 kg pour les Wakwa et de 24,3 kg pour les

Goudali.

Selon DIOP (17), le poids à la naissance est de 23 et 24 kg

. lèspectivcmcnt pour les White Fulalli et les Red Fulaui.

Cette variabilité du poids à la naissafîée relève pour la plupart du

génotype, du sexe, du rang de vêlage et de la saison de naissance du veau (37).
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2.3.2 - Performances de reproduction

3.2.1 - Reprise de l'activité ovarienne

moins.

Pour les lots complémentés, nous avons trouvé un taux de reprise de

20% au moins, 4 mois après le vêlage. Ces résultats diffèrent de ceux trouvés

par MANlRARORA (31) qui rapporte un taux de Il% pour la même période. La

raison essentielle de ces taux de reprise très faibles est la sous-aliluentation

puisque les femelles zébus en station ont des meilleurs taux de reprise. En

effet, MBAYE et NDIAYE (33) signalent que 54% des vaches Gobra ont repris

entre 36 et 48 jours après le vêlage.

Selon MUKASA - MUGERWA (36), une alimentation convenable avant et

après la mise bas a un impact important sur les performances de

reproduction. Les vaches qui vêlent entre Janvier et Juillet sont confrontées à

une sous-alimentation globale et prolongée qui affecte sérieusement la repci:se

de l'activité ovarienne.

2.3.2.2 - Durée de l'anoestrus post-partum

Pour les lots non compléluentés, nos observations montrent un

anoestrus post-partuIll assez long contrairement aux observations de GALINA

(23). En effet, Z::eL autear rapporte qu.e ta durée de l'anoestrus post-partulll est

de 120 jours chez les vaches entretenues sur pâturage en milieu tropical, alors
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que dans notre étude la reprise de l'activité ovarienne ne commence que 6

mois après le part.

Des délais assez longs de reprise (15 - 20 mois) ont été trouvés par

EDUVIE et coll. (20).

La raison évidente de cette longueur de l'anoestrus post-partum est la

sous-alimentation puisque les femelles zébus en station ont un délai de reprise

moins long.

WARD-(5-l)-indiqueque les bovins sous les tropiques quine couvre-nt

pas leurs besoins amnelltaires perdent du poids et leur état d'engraissement

durant la lactation ce qui prolonge la période d'alloestrus de lactation.

MUKASA-MUGERWA (36) estime que les zébus élevés tradition­

nellement dans les hauts plateaux d'Ethiopie ont besoin de 8 mois après

qu'elles aient arrêté la lactation pour atteindre le poids et l'état

d'engraissementleur permettant de concevoir.

Pour les lots complémentés, nos observations montrent que la reprise

de l'activité ovarienne commence 4 mois après le vêlage.

Ces résultats corroborent ceux rapportés par GALINA (23) qui a trouvé

un délai de reprise de 120 jours. Toutefois, ces résultats diffèrent de ceux

trouvés par MBAYE et NDlAYE (33) en station. En effet, ces auteurs rapportent

un délai de reprise de 120 jours au CRZ de Dahra.

2.3 - Durée de gestation

La durée moyenne de gestation de 277,2 ± 12 jours soit 9,24 ± 0,4 mois

pour les lots complémentés et de 276 ± 8 jours soit 9,2 ± 0,3 mois pour les lots

non complémentés confirment les résultats de nombreux auteurs.

En effet, WAGENAAR (52), DENIS (9) et MIMBANG (35) rapportent

respectivement des durées rnoyennes de 9,43 ± 0,3 mois; 9,76 ± 0,16 mois et

9,31 ± 0,37.

Il ressort de nos résultats que la durée de gestation varie très peu. Elle
\

dépend surtout de la race bovine.
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2.4 - Intervalle entre vêlages

L'intervalle moyen entre vêlages de 499,6 + 25 jours soit 16,7 ± 0,8­

mois pour les lots complémentés et 585 ± 19 jours soit 19,5 ± 0,6 mois pour

les lots non complémentés se situe dans les limites estiInées par MUKASA ­

MUGERWA (36) pour les zébus africains (12,2 à 26,6 mois) .

. n est très proche ·de celultrouvé dans la zone des Niayes (20,3 mois) paf

YAMEOGO (54) mais supérieur à la moyenne trouvée dans la zone sylvo­

pastorale du Sénégal 14,3 - 17,7 mois par MBAYE et NDIAYE (33).

L'effet de la complémentation fait apparaître un raccourcissement de

l'intervalle entre vêlages chez les vaches complémentées.
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CONCLUSION

Au Sahel, bien que le cheptel bovin soit très important, il demeure

insuffisamment exploité et la couverture des besoins des populations en

pmtéines d'origine animale demeure très faible.

La viabilité de l'élevage bovin passe impéral:ivenlent par l'orientation

vers un mode d'exploitatiOll plus intensif, donc plus rentable.

Au Sénégal. l'intensification des productions en 18il- et en vj~nde p~sse

par tUI acu.·oiS$t':!Hènt numérique du cheptel bovin qui, au préalable, nécessite

une bonne maîtrise des paléunètres de production et de reproductilHl de la

femelle zéhlt GOhfB., principal support de l'élevage bovin sénégalais.

Notre travail intitulé "Etl.tde de l'tnfluence de la cOlnplérnentati:on

alimentaire sur les performances de p(uduction et de reproduction de la chez

la femelle zébu dans la zone péri-urbaine de Dakar" s'inscrit dans le cadre

d'un projet de coopération techniql.le entre l'Agence InternaJionale de l'Energie

Atomique (AlEA) et l'Ecole Inter-Etats des Sciences et Médecine Vétérinaires

(EISMV, de Dakar, aiJrtté par le Service de Physique Médicale et Chilnie

Biologique de l'EISMV de Qakar.

Ce travail avait pour objectif d'év~uer nrnpacl d'une complénw~üal.ion.

o:tlirnelll~jrf' sHl'les nerfonno:tnrps dl", nroorl(·tinn f-'r rle renrorlllr.tion du zébu en
------------~-_. ---- --- C'-- _.. _-' ... ... . - .-' - .--- .------ -- -- ----

élevage traditionneL

Cette étude qui s'est effectuée au nive::H.t de ta zone des Niayes a porté

Sllf 4-2 ft>.lndies 7'.ébus rép8r.Ues dans deux élevages traditionnels localisés à

DIAKHlRATE el à DIAiV1NTADIO

Elle a consisté en des dosages de progestérone dans le lait et le plasma,

en l'enwgisirFUlt"n1. dt>. C~t"rto:ti!l~ !laramètres de p(odltctivité (poids, note d'état,

durée de gestation, intel~wllle f':(II.n.. vêlages).
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Au tenne de 12 mois d'étude, nos résultats sont les suivants:

- Le poids et la note d'état des vaches varient en fonction du statut

nutritionnel des vaches. A partir du mois de Février la chute du poids et de la

note d'état s'accentuent et atteignenlle niveau le plus bas en Juillet.

La cOlnplémentation de Février à Juillet apemIis.de limiter la chute du

poids et de la note d'état chez les vaches complémentées : un poids moyen

supérieur à 260 kg et une note d'état moyenne supérieure à 3 ont été obtenus

pendant toute la durée de la complémentatioll.

- Le poids moyen des veaux à la naissance est de 20,1 ± 1,1 kg et 17,3

± 0,8 kg respectivement pour les lots complémenlés et non complélnenlés.

- L'anoestrus post-partum est assez long et varie en fonction du statut

nutritionnel des vaches. Il est plus court chez les vaches complémentées que

chez les vaches non complémentées.

Il est de 223,5 ± 23,4 jours soit 7,5 ± 0,78 mois et 325,5 ± 20,9 jours

soit 10,9 ± 0,7 mois respectivement pour les vaches complémentées et non

complementées.

- Le taux de reprise est très faible. Il varie en fonction de l'élevage et du

statut nutritionnel des vaches.
~

Chez les vaches complémentées le taux de reprise à 4 mois est de 30%

dans l'élevage E contre 20% dans l'élevag B.

A 9 mois, le taux de reprise chez les vaches complémentées est de 50%

de l'élevage Econtre 66,6% dans l'élevage B.

Pour les vaches non complémentée~ le taux àe reprise est de 12% dans

l'élevage B contre 10% dans l'élevage E.

A 9 mois, le taux de reprise chez les vaches non complémentées est de

18% dans l'élevage B contre 15% ûans l'élevage E.

- La durée moyenne de gestation esl de 277,2 ± 12 jours soit 9,24 ± 0,4

Iuois chez les vaches complémentées contre 276 ± 8 jours soit 9,2 ± 0,3 mois

chez les vaches non complémenlées.
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- L'inteIV'dl1e ellLre vêlages est assez long et varie en fonction du statut

nutritionnel.

Il est de 499,6 ± 25 jours soit 16,7 ± 0,8 mois chez les vaches

complémentées contre 585 ± 19 jours soit 19,5 ± 0,6 mois chez les vaches non

complémentées.

A la lumière de ces résultats, nou's constatons que la productivité du

- -- --- ....--zébu -est très-faible et-que la-S()us:::a:limentatiori reste le prinCipaT facteur

limitant ,la productivité du zébu en élevage traditionnel.

Il convient de mettre en place un programme d'amélioration de

l'alimentation par des actions au niveau du pâturage (récolte et conservation

des fourrages) et par une complémentation aliInenlaire des vaches en saison

sèche.

Ceci aura pour effet de raccourcir considérablernenl les délais de

reprise de l'activité ovarienne.
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